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Vendredi, 9h50. Hôpital Beaujon.


Une seule façon de coincer N. Un seul plan. Une unique stratégie à adopter.

Il faut le piéger.

Comme pour un poisson, choisir l’hameçon, lancer une ligne et attendre.

Il finira bien par mordre.

Même si c’est un foutu énorme mégalodon, ou tout à la fois, un requin-baleine – marteaux – bouledogue - pèlerin, qui nage en eaux profondes et se croit le maître du monde.

Le pécheur doit savoir s’adapter. Ne pas avoir peur. Prendre des risques.

Il y aura du sang évidemment. Beaucoup. Trop.

Que faire d’autre.

Ces bestioles-là n’ont que ce goût dans la bouche. Les veines. La tête.

Le sang !

L’appât de la chair fraiche, des tripes, du crevard.

Et tant pis si ça fait des dégâts. Il faut parfois savoir se sacrifier, oser l’ultime, prendre son putain de courage à bras le corps.

Chaque squale a des faiblesses. Lui comme un autre. 

Des lustres qu’il échappe à tout le monde, qu’il disparaît, apparaît, fait et défait les vies sans qu’on ne sache rien de lui. Son esprit est retors, vicieux, rapide. Il se croit malin.

Mais cette fois-ci son adversaire est de taille. Et pour cause, il n’a plus rien à perdre.

Dans six mois, il sera mort de toute façon. Le couperet est tombé.

Le doc le lui a confirmé ce matin. Le pancréas. Siège de la joie de vivre. En berne.

Verdict : six mois. Pas plus. Peut-être moins.

Et il a rajouté. Préparez-vous. Mettez de l’ordre dans votre existence. C’est pas souvent qu’on a le temps de le faire. Alors si vous avez des trafics en suspens, des dossiers à clore, des lettres à rédiger, du tri à faire, ne perdez pas de temps ? Foncez.

Foncez. Un mot d’ordre sans alternative. Comme un dernier pied de nez à la vie.

Foncez, attrapez-le, ravagez-lui sa face cartilagineuse. Broyez-lui les fentes branchiales. Forcez-le à se dévoiler. Foutez-le à poil.

Voilà ce qu’il a entendu, en sous-entendu, ce matin dans le grand bureau blanc du doc.

Foncez. Fini les cadeaux, les demain, les peut-être.

Foncez.

Depuis, le Bleu n’a plus que cette idée en tête. Se farcir N. L’obliger à se dévoiler. Sur son terrain. En face à face. Qu’importe l’issue. Qu’il en crève. Au moins il crèvera en héros. Pas comme le Bleu que tout le 36 surnomme ainsi parce qu’il est jeune, fluet, le petit dernier à avoir intégré l’équipe. 

Le dernier peut-être. Mais le premier à avoir attrapé N.

Ces collègues ont beau rire de lui, le voir encore comme une jeune recrue mal dégrossie, lui seul sait ce qui le motive et le prix qu’il faudra payer.

Ils seront encore à gamberger dans les étages, à se tirer la bourre pour savoir qui en a une plus grosse, que lui sera déjà mort et enterré et N aussi.

Et voilà, c’est tout. Ni une ni deux. Dans le même panier de crabes. N et lui. Au diable les cancers qui rongent les corps et fauchent les âmes. 

Son plan est parfait. Reproduire à l’identique ce qui a fait la légende de N. Chaque meurtre qu’on lui incombe. Chaque dossier où son nom est cité. Tout pareil. Et il signera.

N bis.

À chaque fois. Jusqu’à ce que N le fantôme craque, lâche le voile, montre son vrai visage. Jusqu’à ce qu’il en ait marre qu’on le plagie, qu’on se serve de lui, qu’on le couvre de ridicule. Personne n’aime être copié, qu’on marche sur ses traces, qu’on usurpe son identité.

Surtout pas un prédateur !

Qu’il soit homme ou femme, jeune ou vieux, justicier, hors la loi, Robin des bois. Qu’importe ! C’est un meurtrier qui fait un peu trop ce que bon lui semble.

Le Bleu saura l’attraper, le regarder en face et dire stop. Il y met un point d’honneur.

Mourir à 27 ans est dégueulasse sauf si on grave son nom dans le marbre. Bien mieux, bien plus que N.

Il sera celui qui… 

Dès ce soir, la traque commence.


Au même instant ou presque, mais ailleurs !


N ne tremble pas. Jamais. Dans son viseur, son nouveau gibier lui sourit. Comme il en a l’habitude. Avec sérénité, presque dans une espèce de recueillement. Et il écoute. Et il serre des mains. Pose un regard affable. Parle lentement, à mots comptés. On tend l’oreille et on est heureux qu’il nous adresse la parole. À nous pauvres pécheurs. Il se croit encore tout puissant. Le maitre du monde. Au-dessus des lois. Certain de sa légitimité.

C’est un vieil homme qui marche lentement. Qui avance sans brusquerie. Que tout le monde implore. Trente ans qu’il est à la tête d’un marché de dupes qui lui réussit plutôt bien. 

On le voit à la télé, on le cite dans les meetings, on le pose en guerrier insoumis. Il est le défenseur des opprimés, celui qu’on appelle en urgence. L’avocat de la dernière chance.

Pour un pauvre diable sauvé, toujours in extremis, toujours devant témoins, mille malfrats le paient grassement et continuent d’assassiner, de voler, de violer sauvagement.

Mais pas cette fois-ci. 

Aujourd’hui, N est là, présent, et il attend. Il attendra le temps qu’il faudra.

Sa main ne tremble pas, son cœur ne s’emballe pas.

L’homme est à abattre, son pédigrée de pacotille ne le sauvera pas. 

À l’instant où N appuiera sur la gâchette, un mail de la mort sera envoyé à tous les journaux, relayé sur toutes les ondes, balancé sur tous les réseaux.

L’homme perdra tout à la fois. Son habit noir, son sourire de façade, sa légende. 

N voit déjà la scène. Il la connait par cœur. Le bruit venu de nulle part, l’étonnement sur la gueule du vieillard et tout autour l’affolement, les cris, la peur, le dégout.

Des dizaines de témoins accrochés au morbide, tétanisés, hagards et pour les plus cupides, des salauds d’un autre genre, des iPhone de dernière génération en mode gros plan, séquence vidéo.

Tout sera retransmis aussitôt. Le trépas. La vedette à terre. Ainsi que la vérité en simultané, bourrée de fichiers, de dates, d’images, de preuves.

N l’a voulu ainsi. N le fait ainsi.

Dans son viseur, l’homme continue de sourire. Dans son viseur, l’homme croit en son destin.

Et puis plus rien. N est déjà loin.

L’homme ne se relèvera pas.


Vendredi, 23h, place de la Bastille.


Le Bleu le comprend trop tard. Il a perdu de précieuses heures à attendre que la nuit tombe pour agir. N aura toujours un coup d’avance, des morts en pagaille sur ses talons.

Son dernier exploit en date le prouve.

Reproduire chacun de ses crimes est une connerie monumentale.

Non, ce qu’il faut, c’est y aller frontalement. Le provoquer.

Le Bleu n’aura jamais assez de temps et peut-être aussi de courage pour tuer autant que N l’a fait. C’est ce soir ou jamais qu’il doit choisir sa cible.

Faire un coup d’éclat.

Quel que soit le prix à payer.

La femme qui passe devant lui fera l’affaire. Il l’a choisi un peu au hasard, en fouillant les fichiers de la police. Son CV parle pour elle et justifiera peut-être ce qu’il s’apprête à faire.

Il y a six mois, elle a oublié son gosse sur une aire d’autoroute. Comme on le ferait d’un chien. Parce qu’il gueulait trop fort. Elle n’a même pas cherché à se défendre. Ne s’est pas trouvé de fausses excuses. Elle s’est dit seulement, comme par évidence, que quelqu’un s’en occuperait surement mieux qu’elle, elle ne savait pas faire et puis, elle en avait marre. À ce moment-là, quand les flics l’ont alpaguée, elle titubait comme elle titube ce soir. Elle divaguait pareil. Elle pleurait aussi, un peu. Sur elle-même. Et tout le poids du monde qu’elle n’arrivait plus à porter.

En lisant tout ça, Le Bleu s’est dit qu’elle ferait l’affaire. 

De toute façon, le môme, de mère, il n’en avait plus et valait mieux pas qu’elle puisse revenir un jour lui faire l’entourloupe de le récupérer.

Alors ce soir, il a retrouvé sa trace et il l’a suivie. D’un rade à l’autre. Jusqu’à épuisement. Elle finira bien par s’écrouler. Il n’aura plus qu’à l’achever. 

Tout ce qui compte en réalité, c’est le message qu’on trouvera.

« À qui le tour ? ». Signé N bis. 

Sûr que l’histoire fera sensation.

N sortira de son trou. D’une manière ou d’une autre. C’est sûr que ça va l’énerver.

Lui qui fait tout si bien, si proprement.


Samedi, 7h03, dans un pavillon du 95.


Il y a eu les premiers pépiements d’oiseau. Un rayon de soleil jailli d’entre les volets à demi fermés. Comme une invitation à se lever. Boire un premier café. Savourer une journée comme une autre, sans basse besogne, les méchants attendront. Hier fut un succès. Monsieur le grand avocat a perdu de sa superbe. C’est partout, sur toutes les ondes. Ça crie au scandale. Ça divise les chacals. S'en sont suivies des arrestations. D’autres morts. Lui n’a fait que viser, tirer, alerter. Le reste du monde va s’entretuer un bon moment sur son dos. Il n’a qu’à attendre que ça se tasse. Comme toujours.

Il pourrait tourner le bouton de la radio. Ne le fait pas. 

La journée passera comme elle est venue. Dans le grand silence, niché en plein Vexin, avec rien autour, si ce n’est quelques oisillons et du soleil, enfin, pour continuer de croire que la lumière existe quand on éteint l’ombre et la nuit et tout ce qui gravite en son sein.

N est
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Personne ne connait son nom
ni son visage, ni son sexe.
Son nom fait tremhier toutes les nolices,
Les puissants le redoutent.

N est I'ennemi public
numero 1.

Comme ces feuilletons de I'époque,
N est un projet collectif de littérature de
genre, populaire, a Ia marge

N n'appartient a personne.

Chaque auteur propose un texte.
Des récits courts, noirs, transgressifs,
dérangeants, qui interrogent.
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